
HEBDOMADAIRE DE LUNIVERSITÉ DU QUÉBEC À RIMOUSKI

17e année, numéro 5 Lundi, 7 octobre 1985

«pERILS ET CATASTROPHES»

Le récent tremblement de terre au Mexique
nous rappelle encore une fois la fragilité de
notre condition humaine. Il y a quelques se­
maines à peine, c'était un cyclone qui fai­
sait à son tour des ravages sur les côtes de
la Floride. Et plus tôt, en mai dernier, on
s'en souvient, le Bengladesh était aux prises
avec un raz-de-marée qui laissait 3 000 morts
et des dégâts sérieux.

Entre 1960 et 1979, un demi million de per­
sonnes sont mortes sur la planète à cause
des raz-de-marée.

Est-il possible de prévoir de telles catas­
trophes? Qu'est-ce qu'elles ont en commun,
ces calamités? Vers quoi devrait-on pousser
les recherches pour limiter les dégâts impi­
toyables qui en résultent?

L'été prochain, du 3 au 9 août 1986, l'Uni­
versité du Québec à Rimouski sera l'hôte
d'un important symposium scientifique réunis­
sant des chercheurs du monde entier. L'ob­
jectif de cette rencontre internationale est
justement d'étudier les développements de la
science des phénomènes périlleux, que ceux-ci
soient causés par la nature ou par l'homme.

Seront discutés lors de cette rencontre les
aspects périlleux des phénomènes tels: les
cyclones, les orages électriques, les trem­
blements de terre, les risques sismiques, les
précipitations acides, les glissements de
terrains, les changements de climat, les dé­
chets nucléaires, les déplacements d'icebergs,
les ondes de tempêtes (ou raz-de-marée), la
pollution de l'air et de l'eau, etc.

Un comité travaille déjà depuis quelques
mois pour l'organisation de ce symposium.
Le coordonnateur est le Dr Mohammed El-Sabh,
professeur d'océanographie à l'UQAR.

Un dépliant d'invitation a été distribué au­
près des chercheurs de nombreux pays. Pres-

qu'un an avant le Symposium «Périls et catas­
trophes», une centaine de chercheurs ont
déjà signalé leur intérêt, soit pour présen­
ter un exposé, soit simplement pour assister
aux activités.

Ces chercheurs proviennent du Canada, des
Etats-Unis, du Japon, de l'Inde, de l'Egypte,
de l'Union soviétique, de l'Iraq, du Kowait,
du Mexique, du Pérou, de Yougoslavie, de
l'Australie, du Bengladesh, de Chine, du
Salvador, de l'Angleterre, de la France, des
Philippines, de l'Arabie saoudite, de Tahiti,
du Zimbabwe, etc. Un véritable forum inter­
national, à Rimouski.

Quatre organismes parrainent le Symposium:
la Société canadienne de météorologie et
d'océanographie, la société Tsunami, l'Asso­
ciation internationale de sciences physiques
des océans, et l'Université du Québec à
Rimouski. ( i t ..... 1 2)SU1 e a a page
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«pERILS ET CATASTROPHES»

Le responsable du Symposium, Mohammed
El-Sabh, estime que ce Symposium aura des
retombées d'environ 200 000 $, pour la ré­
gion. (Les 300 participants pourraient dé­
penser chacun environ 100 $ par jour, pendant
6 jours). .

Un tel événement sera de plus bénéfique pour
faire connaître notre région touristique au­
près de représentants de plusieurs pays.

Signalons que le Comité de développement
touristique de Rimouski collabore étroite­
ment avec le comité d'organisation.

Il sera donc important de bien accueillir
dans toute la région, au mois d'août pro­
chain, ces ambassadeurs du monde entier.

INSCRIPTION
DES ETUDlANT-E-S À TEMPS COMPLET

SESSION HIVER ,1986

Veuillez prendre note que l'inscription des étu­
diant-e-s de premier cycle à temps complet pour la
session d'hiver 1986 se fera pendant la semaine du
14 au 18 octobre 1985.

Pour plus de précisions, consultez le tableau d'affi­
chage de votre module.

CHANGEMENT DE PROGRAMME (SESSION D'HIVER 1986)

Tous les étudiants et étudiantes à temps complet qui
désirent changer de programme d'études à la session
d'hiver 1986, devront se présenter au bureau du regis­
traire avant de procéder à leur inscription, soit
avant le 14 octobre 1985.

Bureau du registraire

MERCREDI

JOURNEE-CARRIÈRES '85

Que ce soit sur le plan national, régional ou local,
l'AlESEC essaie, par ses différentes activités, de s'im­
pliquer dans la communauté universitaire autant que
dans le milieu des affaires. Elle essaie de développer
les échanges entre ses membres et les gens d'affaires,
de manière à éliminer les barrières pouvant exister en­
tre les deux groupes. Elle offre aux étudiants la
chance de se renseigner sur les possibilités de carriè­
res reliées à leur champ d'études. C'est ainsi que
l'AlESEC-Rimouski organise une fois encore cette année
une Journée-Carrières.

Grâce à cette journée, les entreprises et les orga­
nismes établissent des relations plus étroites avec les
étudiants et le monde universitaire; elles peuvent
aider les étudiants dans leur choix de carrières en
leur fournissant des informations pratiques et en par­
tageant avec eux leur expérience; elles peuvent trou­
ver chez les étudiants les compétences qu'il leur
faudra dans les prochaines années.

Les étudiants se familiarisent avec le monde des affai­
res et les perspectives d'emplois; ils connaissent
mieux le fonctionnement des entreprises; ils font un
meilleur choix de carrière; ils développent leurs apti­
tudes administratives.

Donc, les étudiants, les gens d'affaires, et tous les
intéressés, vous êtes invités à venir rendre visite
aux représentants des différentes entreprises et orga­
nismes présents lors de cette Journée-Carrières qui
aura lieu le mercredi 9 octobre, à l'Atrium de l'UQAR.

Il est à noter qu'il y aura un souper le 9 octobre à
17 h 30, durant lequel il sera possible de rencontrer
les gens d'affaires présents lors de cette journée.
Pour renseignements, appelez Guy Labrie au numéro
724-9431 ou présentez-vous au local de l'AlESEe CE-I07).

Le comité organisateur
Journée-Carriêres '85

Messieurs Jean-Pierre Reveret, professeur
de biologie à l'Université du Québec à
Montréal, et Michel Morisset, professeur
au département d'économie rurale, à l'Uni­
versité Laval, donneront une conférence
sur les quotas individuels dans l'agricul­
ture et la pêche. Ils présenteront une
analyse comparative. La conférence, orga­
nisée par le GERMA, aura lieu à la salle
D-3l0, à compter de 14 h, le mercredi 9
octobre.

«Politiques agro-alimentaires et dévelop­
pement rural.» C'est le titre d'un sémi­
naire organisé par le GRIDEQ qui aura lieu
à l'UQAR, à la salle C-4l5, le jeudi la
octobre, à compter de 9 h 30. Signalons
qu'une vingtaine de spécialistes en écono­
mie et sociologie rurales, de France et du
Québec, seront de passage à l'UQAR cette
semaine; plusieurs de ceux-ci seront pré­
sents à ce séminaire.
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Aider les plus démunis à se regrouper, à se prendre en
main et à prendre leur place dans la société est un
devoir humanitaire pour chacun d'entre nous.

c} (selon une nouvelle formule cette année à Cen­
traide) une autorisation bancaire en vertu-ae la­
quelle vous autorisez Centraide à tirer sur votre
compte un montant mensuel pour le nombre de mois
que vous désirez. Une formule souple qui prend
peu de votre temps en facilitant votre participa­
tion a Centraide.

A cet effet, Centraide se veut un regroupement de res­
sources humaines et financières dans une région don­
née, possédant sa propre corporation. Centraide vise
à mieux répartir les ressources financières en fonc­
tion des besoins humanitaires de la collectivité.

Centraide, est donc le lieu de ralliement où l'on
recueille les demandes venant de diverses organisations
b6névoles à caractère communautaire, et d'où les fonds
sont redistribués en services à la communauté, grâce à
une seule campagne de souscription annuelle.

Cette unique campagne de souscription, qui se répète
chaque ann6e durant le mois d'octobre au Bas-St-Laurent,
permet au Jonatcur de rejoindre une multitude d'orga­
nismes hénévo1es dans le besoin.

Dans notre région, Centraide rejoint quatre zones,
soit Rimouski/Neigette, Métis, Matane et La Vallée.
Au cours de la dernière ann6e, Centraide a touch6
42 organismes, venant en aide à plus de Il 000 person­
nes, ce qui veut dire qu'une personne sur la au
Bas-St-Laurent a bénéficié J'une façon ou d'une autre
des services de Centraide.

Cette campagne qui est en activité depuis quelques
semaines a un objectif de 9 000 $ cette année pour
notre institution.

Dans chaque secteur d'activités de l'Univer~ité, un
solliciteur ira vous rencontrer au cours des jours qui
viennent. Je vous demande de bien l'accueillir et de
donner généreusement afin que votre campagne soit un
succès comme les années précédentes.

Comme par le passé, toute personne intéressée à sous­
crire pourra le faire selon les modalités suivantes:

a) un don individuel au comptant ou par chèque-s
postdaté-s;

b) une déduction sur salaire effectuée en collabora­
tion avec le service des finances, laquelle est
remise à Centraide à la fin de chaque mois;

Le succès passé et les besoins toujours grandissants
devraient se traduire par l'atteinte et même le dépas­
sement de notre objectif régional de 145 000 $ pour
la campagne de souscription 1985.

Donner à Centraide, c'est peu pour chacun de nous mais
c'est beaucoup pour la collectivité. En ce sens,
dirigeants d'entreprise, professionnels, représentants
de diverses corporations collaborent avec une équipe
de bénévoles qui se dépensent sans réserve.

(entraide a besoin de nous et de vous. Faisons en
sorte qu'cn 1985 notre générosité soit active.

Jean-Pierre Forget
Directeur de la campagne 1985
auprès des employés de l'Université

OPINION

À UNE PERSONNE TRÈS SpECIALE

Je te remercie beaucoup, toi, la gentille personne qui
m'a volé mon sac à main, le 19 septembre dernier.

Tu as posé un geste très délicat, qui mérite d'être
sou1 igné ...

Tu es peut-être, comme moi, étudiante à l'UQAR. Sûre­
ment que tu n'as pas trop d'argent pour passer ton
année scolaire. Et bien, moi non plus ...

Tu as pris 500 $ dans mon compte-caisse, en te servant
d'une de mes pièces d'identité, et tout èe qui était
dans mon sac, tu l'as sûrement détruit, de peur qu'il
y ait des indices ...

Franchement, on ne peut pas dire que tu sois tellement
honnête ...

As-tu pensé, quelques secondes à peine, dans quelle
situation je suis? Sans clés (auto, maison, etc.);
sans permis de conduire; sans carte d'assurance-maladie
et sans carte d'assurance-sociale; sans carnet d~adres­

ses; il me manque aussi divers effets personnels en
plus de mes chèques personnalisés, livrets d'épargne,
carte «guichet automatique».

Tu aurais quand même pu déposer mon sac dans une boîte
aux lettres, le ramener au gardien ou le laisser n'im­
porte où ... De toute façon, tout finit par se savoir ...
Tu as oublié de petits détails avec lesquels les en­
quêteurs des Assurances Desjardins pourront sûrement
découvrir ton identité ...

Ce malheureux 500 $ aura peut-être des effets sur ta
réputation!

L. M.
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LA BOURSE, C'EST LA VIE

Quatre diplômés de l'UQAR travaillent pour
le bureau de Rimouski de la maison d'affaires
Mcleod Young Weir, sur la rue St-Germain est.

Faire carrière dans ce domaine n'est pas de
tout repos: il faut être bien renseign€ sur
les valeurs boursières., savoir anticiper,
être capable de jongler habilement et rapide­
ment avec des sommes d'argent importantes.
De plus, au Québec, la population commence à
peine à se familiariser avec les lois qui
régissent l'économie. Toute une éducation
est en train de se faire, au jour le jour.

Ve gauc.he a dno-d:e , BenJlaJtd Vionne, G~e.6

Hudon, S~6an Fn~e~-Bilodeau et Ve~
BeaucUn.

Denis, Bernard, Susan et Gilles ont choisi
de consacrer leurs énergies au domaine
boursier. Ils y nagent comme des poissons
dans l'eau. Entre l'écran qui affiche les
cotes boursières et le téléphone qui les lie
à leurs clients, ils besognent à vive allure.

• Rimouskois d'origine, Gilles Hudon est de­
meuré quelques années en Gaspésie, dans sa
jeunesse. Entre 1973 et 1976, il fait son
baccalauréat en administration des ~ffai­

res, en orientant son apprentissage vers
la comptabilité et les finances. Il affir­
me être satisfait de la formation qu'il a
reçu, même si les professeurs avaient à
cette époque plus d'affinités avec la
comptabilité qu'avec le milieu boursier.

Diplôm6, Gilles a travaillé deux ans dans
un bureau de comptables et deux ans à la
Caisse d'entraide économique, pour ensuite
se voir offrir un emploi, en 1981, chez
Mcleod, à l'extérieur de la région. Il en
profite .pour parfaire ses connaissances du
milieu boursier, à Toronto, Montréal et
Québec. En septembre 1983, c'est lui qui
ouvre le ' premier bureau d'une maison de
courtage à Rimouski: Mcleod Young Weir.

• Bernard ' Dionne 'es t originaire de Rimouski.
Il termine, ' en 1982, son baccalauréat en
administration des affaires, option finan­
ces et marketing. Il avait, dit-il, de la
facilité dans les cours traitant de la
bourse.

Selon Bernard, dans le domaine boursier, la
satisfaction du client est une valeur es­
sentielle, «la seule façon de conserver sa
clientèle». Il est important de bien ré­
pondre aux questions du client, de le ren­
dre confiant, de placer ses investissements
dans des compagnies fiables.

Bernard avoue quand même que la pression
est forte dans ce milieu. «Il faut parfois
décider très vite, et on sait qu'une mau­
vaise décision peut coûter de l'argent à un
client, et rendre celui-ci insatisfait pour
longtemps.» Et dans ce domaine, la publi­
cité, bonne ou mauvaise, se fait beaucoup
de bouche à oreille.

• Denis Beaudin est un gars de la Côte-Nord.
A Baie-Comeau, il a travaillé 10 ans pour
la Québec North Shore. Entre 1976 et 1980,
il a commencé un baccalauréat en adminis­
tration des affaires , à temps partiel (par
les soirs), à Baie-Carneau. De 1980 à 1982,
il termine ses études à temps complet, à
Rimouski, choisissant plusieurs cours re­
liés à la finance. «Quand j'étudiais,
j'avais déjà comme projet de travailler
dans le domaine de la bourse», dit-il.

Lorsqu'il étudiait sur le campus rimous­
kois, Denis se faisait remarquer pour sa
participation: représentant étudiant au
module, membre de l'AlESEe (étudiants en
administration), joueur de hockey, régis­
seur au bar du Salon étudiant, etc. Denis

(suite à la page 5)



se dit satisfait de ses cours à l'UQAR:
«ça me prenait une formation semblable pour
faire ce que je fais».

Depuis qu'il travaille pour Mcleod, Denis
continue son travail de vulgarisation =
commentateur à la radio à propos du marché
boursier, conférences occasionnelles auprès
des investisseurs potentiels ou du public
en général. «C'est une façon intéressante
pour se monter une clientèle» explique-t-il.
De plus, il est, cette année, directeur de
la Corporation des administrateurs du
Québec, pour la région de l'Est du Québec.

• Pour aider les trois courtiers dans leur
travail, le bureau Mcleod Young Weir a em­
bauché une secrétaire qui, incidemment,
avait obtenu un certificat en pédagogie de
l'UQAR, en 1978 . Il s'agit de Susan Fraser­
Bilodeau. Sa connaissance des deux langues
officielles l'a aidé a obtenir ce poste.
Susan est originaire de London, en Ontario.
Elle avait fait, là-bas, un baccalauréat
en français-espagnol, juste avant de venir
à Trois-Pistoles, pour vivre une expérien­
ce concrète en langue française. Elle y a
rencontré son futur mari! Elle est ensuite
venue étudier un an à l'Université rimous­
koise, avec lui, et ils sont maintenant
établis à Rimouski.

Susan parle un excellent français. Elle
aurait aimé enseigner les langues, mais
elle déplore les complications entre le
Québec et l'Ontario, pour ce qui est des
années de scolarité avant de pouvoir en­
seigner.

Maintenant qu'elle a suivi un cours en va­
leurs mobilières, Susan connaît bien le
milieu boursier et elle se sent à l'aise
dans cet environnement fébrile.
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EUCHARISTIE
y a-t-il une place dans ton coeur pour moi? Dans le
mien, te dit J6sus, qui que tu sois, tu as la tienne.

Entendre la parole de Dieu et partager avec tes fr0res
et soeurs le pain de vie, c'est une invitation toute
simple mais riche de paix.

Le mardi et le jeudi ~ Il h 30, local [-312.

ETUDIANTS DU RÉSEAU UQ

AVIS DE MISE EN NOMINATION

En vertu de la Loi sur l'Université du Québec, les étu­
diant-e-s ont droit à trois sièges au Conseil des étu­
des de l'Université du Québec pour des mandats respec­
tifs de deux ans. Le présent avis de mise en nomina­
tion est publié en vue de la tenue d'un scrutin univer­
sel ayant pour objet la désignation d'un-e étudiant-e
au siêge occupé par monsieur René Wells, étudiant à
l'Université du Québec à Chicoutimi, dont le mandat
viendra à échéance le 13 décembre 1985.

Pour être éligible, l'étudiant-e doit être inscrit-e à
un programme universitaire de 1er, 2e ou 3e cycle. On
peut se porter candidat-e à ce siège du Conseil des
études en transmettant, avant le 23 octobre 1985, une
lettre à cet effet accompagnée d'un curriculum vitae,
au secrétaire général de l'Université du Québec.

Des renseigne~ents additionnels peuvent être obtenus
en consultant les tableaux d'affichage de votre insti­
tution, ou en s'adressant à monsieur Pierre Nadeau,
secrétaire général, Université du Québec, 2875, boule
Laurier, Ste-Foy (Québec) GlV 2M3 - téléphone
(418) 657-3551 (poste 2233).

. Jean-Marc Larouche, diplômé de la maîtrise
en éthique de l'UQAR (1983), est le nouvel
agent de recherche pour le groupe ETHOS.
Jean-Marc a aussi terminé sa scolarité de
doctorat en sciences religieuses à
l'Université d'Ottawa.

. Monique Dumais, directrice du département
des Sciences religieuses, donnera une série
de conférences en France et en Belgique,
du 25 octobre au 12 novembre prochain. Les
sujets traités porteront sur les femmes et
l'Eglise au Québec ainsi que sur les fémi­
nismes vis-à-vis les idéologies.

. Le I2e numéro des Cahiers de recherche
éthique, dont la parution est prévue pour
le 20 octobre, portera sur «les suicides».
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l ' l En 'bref
Il est maintenant officiel que le ClRAST
présentera les Il, 12 et 13 septembre 1986
une EXPO-CONGRES sur l'INDUSTRIE FORESTIE­
RE. Il s'agit d'un événement majeur, de
portée provinciale, et qui cumulera des
activités scientifiques et une exposition
d'équipements industriels et forestiers.
Ces dates ont d'ailleurs été fixées en
collaboration avec les plus importants in­
dustriels d'équipement forestier au
Québec. La manifestation aura lieu simul­
tanément dans les amphithéâtres, gymnases
et terrains adjacents de l'UQAR ainsi que
sur des sites d'expérimentation à proximi­
té de Rimouski.

. Roger V. Jean, professeur de mathématiques
à l'UQAR, était l'un des organisateurs d'un
Forum international qui s'est déroulé en
juillet dernier à l'Université de Califor­
nie, à Berkeley, aux Etats-Unis. Cette
activité regroupait des chercheurs de plu­
sieurs pays; tous avaient un intérêt pour
les modèles mathématiques appliqués soit à
l'ingénierie, à la biologie, à la médeci­
ne, à l'environnement ou aux sciences so­
ciales. Lui-même reconnu pour ses travaux
en phytomathématiques (les modèles mathé­
matiques que l'on retrouve dans les végé­
taux), monsieur Jean était responsable,
dans le cadre de ce Forum, d'un Symposium
sur la morphogénèse des modèles propres
aux végétaux. Par ailleurs, Roger Jean
donnait une conférence, à la fin de sep­
tembre, à Solignac (France), lors d'une
session spécialisée sur la croissance et
la morphogénèse végétales. Rappelons que
le professeur Jean a écrit des livres sur
les modèles mathématiques des végétaux
qui ont été traduits en anglais et diffusés
aux États-Unis et dans d'autres pays.

. «Alico», une artiste autodidacte qui est
aussi employée de l'UQAR (Aline Coulombe­
Deschênes), exposera ses nouvelles créa­
tions durant le Festival d'automne, à la
Place du Rouet. ,Al i ne témoigne des beautés
de la nature en fabriquant des cartes de
souhaits, des murales décoratives et des
signets, à partir de plantes, fleurs et
herbes sauvages des champs et de forêt de
la région.

. Janette Jean, du département des Sciences
pures, est la maman d'un garcon depuis le
26 septembre.

. Bernard Marinier, de l'UQAR, assumera la
fonction de président du Conseil d'adminis­
tration du Cegep de Rimouski.

. Ginette Pagé, directrice du module des
Sciences de la santé, a été conférencière
à la 2l e conférence provinciale des infir­
mières et ,i nf i r mi er s des salles d'opération
du Québec, qui se déroulait à Québec, du 25
au 27 septembre. La rencontre regroupait
700 personnes. Madame Pagé a livré une
communication intitulée: Le professionna­
lisme à la salle d'opération et à la salle
d'éveil. Sa présentation abordait entre
autres la question de l'épuisement (burn­
out) chez le personnel infirmier.

De plus, madame Pagé sera conférencière au
Congrès de l'Association des infirmiers et
infirmières du Canada, qui aura lieu à
Régina du 22 au 25 juin 1986. Le thème
portera sur la pratique infirmière en mi­
lieu hospitalier.

. Nos condoléances vont à Gérard Sirois em­
ployé au Service des terrains et bâti~ents
en deuil de sa mère, madame Yvonne Marin, '
de Nazareth.

Vous voulez organiser des voyages de groupe?
Jean-Luc Carrière, représentant de VIA Rail
Canada pour l'Est du Québec, avise qu'il
est disponible pour répondre à toute deman­
de de renseignements concernant les rabais
(jusqu'à 40 %) qui sont offerts à tout
groupe de personnes (3 et plus) qui désire­
rait voyager par train. On peut le joindre
au (418) 525-4866 à Québec. Il 'accept e les
frais d'appel.

. Selon Statistique Canada, les universités
québécoises exigent les frais de scolarité
les moins élevés au Canada. Les universi­
tés du Québec sont également les seules à
ne pas avoir majoré leurs frais de scola­
rité cette année .

COVOITURAGE

Un nouveau service de covoiturage est maintenant im­
planté à Rimouski, à l'intérieur de la ville, dans la
région, et également pour différentes destinations au
Québec. L'Agence rimouskoise de covoiturage «Coup
d'Pouce» a vu le jour le 17 juillet dernier et compte
présentement au-delà de 225 membres. Le covoiturage
est un service qui met en relation un ou une automobi­
liste et un ou des passager-s qui ont la même destina­
tion. Ce genre de service répond à un besoin très
développé des gens de la région à se déplacer soit pour
leurs études ou encore pour leurs loisirs .

Pour plus de détails, il faut téléphoner à 722-9222.



AVIS AUX ÉTUDIANTS
EN SCIENCES DE L'ADMINISTRATION
Suite ~ l'assemblée générale des étudiants tenue le 24
septembre pour 1'61ection des représentant-e-s des
étudiant"s au Conseil du module, les quatre postes sui­
vants sont demeurés vacants:

un-e représentant-e des étudiants à temps plein
ayant complété moins de trente crédits;

un-e représentant-e des étudiants à temps plein
ayant complété entre trente et soixante crédits;

un-e représentant-e des étudiants en économique;

un-e repr6sentant-e des étudiants a temps ~art~el.

Les personnes intéressées par ces postes peuvent
soumettre leur candidature au secrétariat du module
des sciences Je l'administration (local A-225) avant
vendredi le 18 octobre à 17 h. Les candidatures doi­
vent être signées et appuyées par un autre étudiant.
Si le nombre de candidatures est supérieur à un, pour
l'un ou l'autre des postes vacants, une assemblée sera
convoquée promptement pour procéder à l'élection.

Le directeur du module
d'économie et de gestion

La revue de l'ACFAS, Interface, présente
maintenant dans ses pages, en plus des ar­
ticles de fond, la liste des principaux
colloques qui se déroulent au Québec ainsi
que la liste des subventions et bourses
qu'il est possible d'obtenir en tant que
chercheurs. On peut s'abonner pour 15 $
par année (7,50 $ pour les étudiants) à
l'adresse suivante: ACFAS, C.P. 6060,
Montréal (Québec) H3C 9Z9

COf'HTE EXECUTIF

A sa réunion (30ge) du 30 septembre 1985, le Comité
2xécutif a résolu:

- d'abroger la résolution EX-308-1864 concernant l'ac­
quisition de trois voitures automobiles;

- d'accorder le contrat d'achat de trois véhicules auto­
mobiles de catëqor i e tntermëd i ai r e (Dodge 600) à la
compagnie Pavillon GD Inc. de Rimouski pour la somme
de 35 211,36 $;

- d'engager M. Carol Saucier comme professeur r~gulier

en sociologie au département des lettres et des scien­
ces humaines;

d'accorder une bourse de 500 $ par mois pour la période
du 1er septembre 1985 au 30 avril 1986 à huit étudiants
à la maîtrise;

- d'autoriser la location du bateau L.M. Lauzier de
Pêches et Océans Canada rour une période de dix jours
pour un montant d'environ 39 500 $.

Centre de documentation administrative
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GROUPE DE RÉFLEXION
FREUDIENNE

Une équ i pc de cl i n i c i cn s , c xc r cun t 1:J p s yc hut h ô r ap i c
Jet y r c LlTla 1.1/ t i li II e et l a Ps y chanJ 1Y~_; c s ' est con s t i t u (>c
depuis deux ans déjà en groupe - ÙE', 'réflexion e t de
théorisation sur sa prati.que clinique, en lien avec
une lecture approfondie des écrits freudiens.

Flle sc propose, au cours de l'année 1985-86. de tra­
vailler en particulier 3 partir des t.extes f~ndc1mc:n­
t aux de Frcud , consac rés à «I.a vic sexue Il C», «Le s
é tu des sur l' hysté rie » et. «La teeh ni Cl U C Psyehcl na 1y ­
tique» .

Deux ou trois personnes pourraient s'adjoindre à cette
~quipe qui se réunit le mardi, tous les quinze jours,
a 20 h. Les conditions d'une telle participation sont
les suivantes: justifier une pratique psychotéra­
pique et désirer théoriser sur celle-ci en lien avec
la réflexion freudienne.

Les personnes intéressées peuvent communiquer avec
Pierre-Paul Parent, aux numéros de téléphone suivants:
724-1552 (bureau) ou 722-9534 (résidence).

BOURSES

Il Y aura rencontre d'information sur les bourses FCAR
(Formation Je chercheurs et aide a la recherche) avec
madame Claude Pomerleau, du Fonds FCAR, vendredi le Il
octobre. A 10 h, au local D-340, une r6union est pr~­

vue pour les directeurs de modules et de comités de
programmes; a Il h 15, au F-210, les étudiants-es de
~e année du baccalauréat ou de 1ère année de maîtrise
sont attendus.

PIleES U~IQUES

UNE EXPOSITION
DE SIX CÉRAMISTES DE LA REGION

L'Agence ès arts présente à la Ga l e r i e lJ(~AR jusqu'au
~5 octobre une exposition composée de pièces uniques
de six céramistes de la région.

Ln effet, conçue dans le but de mettre en valeur le
caractère unique des oeuvres produites par les ar­
tistes de cette discipline, l'exposit.ion présentera
des objets d'art de plusieurs types. On y retrou-
ve ra des masques de r aku , d es urnes, des fi gur ines ,
des bustes, etc. uQ la recherche tant au niveau Je la
forme que de la technique est déterminante.

~1icheline Audet, St-Anaclet; José Drou i n , Cacouna;
Jacques Ferland, Rimouski; Angèle Maltais, Cacouna;
Esther Ni chaud , Sr-Va l ê r i en , et Blandine Ouc l l e t de
B~c~ sont les artistes qui participent à cette expo­
sltlon.

Au plaisir de vous v rencontrer!
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DAVID MICHAUD
Nous avons appris~~vec regret le ,d€cas de
monsieur David Miéhaud, prof'esseur au dêpar-­
tement des Lettres &sciences humaines à
l'UQAR. Il est déc€d€ au ·Cent r e ·hospi t a l i er
rég~onal de Rimouski, le 23 septembre, suite
à un ' cancer qui s'est développ€ très rapide-

. ment.

Originaire de Les Hauteurs, monsieur Michaud
laisse dans le deuil son €pouse Julienne
Vachon, deux enfants, Catherine et Etienne,
ainsi que de nombreux parents et amis.

David Michaud avait étudié dans un premier
temps en Counseling, au Catholic University
of America .à Washington D.C., et obtenu sa
maîtrise en psychologie à l'Universit€ de
Montr€al, en 1976.

Il a d'abord travaill€ comme charg€ de cours
pour l'UQAR. Il a ensuite été engag€ comme
professeur au certificat en animation en juin
1977. Il a été responsable du certificat en
animation des petits groupes de juin 1980 à
juin 1983. Comme professeur et comme cher­
cheur, les champs d'intérêt de monsieur
Michaud étaient les suivants: la relation
d'aide, la relation interpersonnelle, les pe­
tits groupes et la p€dagogie. Au moment où
la maladie l'a frapp€ en juin dernier, il
était de plus directeur du département des
Lettres et sciences humaines et membre de la
Commission des Etudes.

Ceux et celles qui l'ont côtoyé dans le tra­
vail, telles Denise Pilon et Liliane Ouellon,
se souviennent de son efficacité, de son
esprit d'équipe, de sa rapidité d'esprit et
de son sens de la taquinerie.

Cependant, probablement personne à l'UQAR
connaissait mieux David Michaud que Serge
Lapointe, lui-même professeur en animation.
«C'était un ami depuis l'adolescence»,
raconte-t-il. «Nous avons fait notre cours
classique ensemble, à Matane, il y a près de
25 ans. Nous sommes toujours restés amis.
Sa mort m'afflige personnellement; je suis
vraiment en deuil».

Quelle sorte d'homme €tait David Michaud?
Selon Serge Lapointe, c'€tait quelqu'un de
fidèle, de fiable. «C'est un gars qui avait
beaucoup de leadership. Il voyait vite chez
une personne les forces et les faiblesses.
Il aimait taquiner, sans blesser. C'était
aussi un gars très fier» .

David Michaud, en plus d'enseigner à l'UQAR,
€tait présent dans de nombreux comit€s
(école alternative à Pointe-au-Père, membre
du Choeur Fleuriault). Il travaillait aussi
comme thérapeute, à l'occasion. Fils de
cultivateur, il se plaisait à jardiner.
David était aussi très proche de sa famille,
en dépit de ses nombreuses activités.

Selon Serge Lapointe, le travail que David
Michaud a accompli à l'UQAR a été précieux
pour la mise en place du certificat en anima­
tion. - De plus, David €tait soucieux de d€­
centraliser les cours sur le territoire.
«La pédagogie qu'il utilisait partait des
besoins de la personne. Il se préoccupait de
la façon dont l'étudiant vivait le processus
d'apprentissage. Je pense qu'il était très
aim€ de ses étudiants».
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